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Contournement autoroutier de Bienne (N5)
Possibilities et contraintes des sondages archeologiques en contexte urbain,
dans les sols humides

BLAISE OTHENIN-GIRARD

Introduction

Entre l'automne 2013 et le printemps 2015, le

Service archeologique du canton de Berne a

procede ä une campagne de sondages (fig. 1-2)

sur le trace et les emprises du futur contournement

autoroutier N5 de Bienne. Ce projet a

ete mandate par le Service des Ponts et Chaus-

sees du canton de Berne, avec un soutien et un
controle de l'Office federal des routes1. L'attente

de ces institutions etait de connaitre la situation

spatiale d'eventuels vestiges archeologiques,
en particulier ceux inclus dans les excavations

prevues par le genie civil, afin que leur fouille
puisse dans l'ideal intervenir avant le debut des

travaux de construction. II fallait aussi estimer
la duree et les coüts des interventions
archeologiques envisagees, en formulant des recom-
mandations sur les conditions de realisation
de ces operations2. Ces donnees doivent finale-

ment etre integrees dans la planification gene-
rale de ce projet autoroutier d'envergure.

Une serie de 231 sondages ont ete realises,

soit 184 carottages (80 %) et 47 excavations ä la

pelleteuse (20 %). Les surfaces qui ont fait l'ob-

jet de sondages concernent tant les emprises

permanentes, soit les futures constructions,

que provisoires, telles les aires d'installation
de chantier et de depot de materiaux excaves.
Le trace du contournement N5 de Bienne com-

porte deux tronijons, dune longueur totale de

4,465 km (fig. 3): l'axe ouest (2,335 km) est

localise en domaine urbain et la desserte de la

rive droite du lac figure plutöt en contexte pe-

1 Pour ce projet, les interlocuteurs du SAB sont Bruno
Krähenbühl au Service des ponts et chaussees du canton de

Berne et Alexander von Burg ä l'Office federal des routes.
En collaboration avec ces deux representants, les objectifs
scientifiques, la planification administrative, pratique et fi-
nanciere du projet ont ete exposes dans un rapport prelimi-
naire, realise par le SAB: Bacher/Portmann 2013.
2 Othenin-Girard 2015a et 2015b.

riurbain (2,130 km). Les investigations
archeologiques ont porte sur des sections totalisant
environ trois kilometres de longueur. En ef-

fet, une partie du trace de la desserte de la rive
droite du lac concerne le tunnel de Port, dont
seuls les portails ouest et est ont ete sondes.

La future autoroute traverse un espace es-

sentiellement plat, limite au nord-ouest par le

premier contrefort de la chaine jurassienne et

hg. 1: Bienne, beevor-
stadt. Vue du sondage ä la

pelleteuse n°6043. Noter
l'exigui'te de la place de
travail et rimportance de
I'infrastructure necessaire.

Fig. 2: Port, Wehrstrasse.
Vue de la machine de

forage en action dans une
allee de jardins familiaux.

A. - «Fi*.- i " •
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au sud-est par l'anticlinal de molasse du Jensberg.

Entre ces deux reliefs, la sedimentation

quaternaire est essentiellement alluviale et la-

custre dans sa partie superieure (tourbes, li-
mons argileux, graviers et sables); plus bas,

on rencontre des depots alluviaux, lacustres et

de moraine, relatifs au terme du dernier
episode glaciaire3. Localement ä Nidau, Sandrain

(fig. 3), une ondulation de la molasse tertiaire
a cree un leger anticlinal, perceptible dans la

topographie actuelle. L'ensemble de cet espace
est fortement marque par la presence de l'eau,

avec ä l'ouest la rive du lac de Bienne et plus
ä lest, un terrain draine par deux bras de la

Suze, la Thielle et le canal Nidau-Büren an der

Aare. Ces conditions impliquent que la nappe
phreatique est omnipresente, affleurant gene-
ralement entre deux et trois metres sous le sol

actuel.

Avant le commencement de la campagne de

sondages, la consultation de l'inventaire ar-
cheologique cantonal a revele que le trace du

contournement de Bienne ne recoupe que peu
de sites de trouvailles dejä repertories4. Au sud

figurent toutefois l'habitat neolithique (Cor-
taillod tardif) de Port, Stüdeli et d'eventuels

vestiges du village medieval de Port vers la

Lohngasse (fig. 3). Plus au nord-ouest, le ru-
ban autoroutier touche la peripheric de deux

autres stations neolithiques connues ancien-

nement: ä Nidau, Moosstation, puis ä Bienne,

3 Kellerhals/Haefeli 2007; Ottiger/Biaggi/Ris 2013.
4 Inventaire cantonal des sites archeologiques: Arc-GIS
2014, ressource Intranet.

Fig. 3: Bienne, Nidau,
Brügg, Port, Ipsach.
Contournement N5 de
Bienne: axe ouest et des-
serte de la rive droite du
lac. En jaune: trace et
emprises N5. En orange:
principaux gisements
archeologiques avant la

campagne de sondages.
Points rouges: trouvailles
isolees. Ech. 1:20000.
Cadre: zoom sur fig. 4 et
fig. 8.
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Salzhausstrasse5. La portion du trace N5 proche
du lac et du premier contrefort de la chaine ju-
rassienne apparait peu dense en vestiges, mis ä

part quelques trouvailles isolees. C'est plus au

sud, sur la rive droite du lac et vers l'embou-
chure de la Thielle que figurent notamment de

nombreuses couches d'habitats palafittiques
de l'Äge du Bronze final et du Neolithique,
connues des l'abaissement artificiel du niveau
du lac dans la seconde moitie du i9e siecle6

ou plus recemment, ä la suite de sondages ou
de fouilles precedant d'importants projets de

construction7.

En se restreignant ä la pre- et protohistoire,
on constate que le bassin lacustre et alluvial ä

lest du lac de Bienne est occupe par plusieurs
habitats ; certains sont localises ä proximite
des berges actuelles du lac, d'autres plus au

sud-est sur le cours de son exutoire, soit 1'an-

cienne Thielle. Certains emplacements, comme
ä Port, Studeli8 ou ä Nidau, Agglolac, Schlossmatte9

(fig. 3) revelent au Neolithique une
succession de couches d'habitats bien preservees et

localisees jusqu'ä six metres sous le sol actuel.

Ces precedents laissent envisager que les

sondages ä effectuer sur le trace N5 du contourne-
ment de Bienne ont des chances reelles de re-

couper de tels vestiges.
Pour les periodes plus recentes, allant des

epoques romaine ä moderne-contemporaine,
on est frappe par la faible occurrence des de-

couvertes archeologiques dans l'espace re-

coupe par l'emprise de la future autoroute; il
s'agit principalement de trouvailles isolees. Ce

constat est confirme par une recherche dans la

documentation historique10, dont les donnees

sont fiables et relativement completes surtout
ä partir des 171 et i8e siecles. Avant la premiere
correction des eaux du Jura dans la seconde

moitie du 19" siecle, la zone traversee par le ru-
ban autoroutier figure dans un paysage littoral

ou riverain, soumis ä des inondations pe-
riodiques du lac, de la Thielle ou de la Suze. Ä

cote de voies de communication, par exemple
celle de l'Ancien Regime entre les cites de

Nidau et de Bienne, on peut s'attendre ä ce que les

sondages rencontrent peut-etre d'autres
installations, en relation avec l'exploitation de la force

hydraulique des rivieres presentes.
Les objectifs vises par cette contribution

sont avant tout d'ordre methodologique et

pratique (chap. 2). En effet, le contexte de realisa¬

tion de sondages en milieu essentiellement ur-
bain et dans des sols fortement impregnes par
l'eau est particulier et sort du cadre habituel de

telles prospections, effectuees generalement

en zones ouvertes et facilement accessibles11.

Les resultats positifs et encourageants de cette

operation sont toutefois mentionnes de

maniere breve et synthetique (chap. 3). Dans

l'espace du bassin alluvial ä lest du lac de Bienne,

un peu en retrait de sa rive actuelle, ces

investigations ont permis de completer de maniere

significative la vision de l'occupation du terri-
toire, en particulier pour les periodes prehisto-
riques (chap. 4).

2

Methodes

2A

Preliminaires

Des la preparation de cette campagne de

sondages, il est apparu que la realisation usuelle
de creusements au moyen d'une pelleteuse12

ne pouvait etre mise en oeuvre de maniere sys-

tematique. La decision s'est rapidement impo-
see d'utiliser egalement une machine de

forage, ceci en raison d'imperatifs techniques et

archeologiques. En effet, sur de nombreuses

parcelles localisees en contexte essentiellement

urbain, 1'emploi d'une pelle mecanique se re-
vele difficile, voire impossible. II existe de nom-
breux obstacles, telle l'accessibilite, un espace

5 Wick-Werder 2014' Nidau, Moosstation a ete decouvert
et fouille partiellement en 1925. Bienne, Salzhausstrasse est

mentionne en 1935, lors de la construction du complexe in-
dustnel General Motors.
6 Premiere correction des eaux du Jura mise au jour des
habitats du Bronze final de Nidau, Steinberg et de Nidau,
Neue Stalion-Muhleruns
7 Nidau, Agglolac, Schlossmatte, Strandbad et BKW.
nombreuses couches de stations neolithiques, allant du Cortail-
lod classique au Luscherz. Voir Hafner/Suter 2000, Gut-
scher/Hafner 2011.
8 Zwahlen 2003
9 Gutscher/Hafner2011.
10 Wick-Werder 2014.
11 Par exemple les sondages archeologiques effectues sur
les traces autoroutiers de l'Alö (Schifferdecker 1994), de
l'Al (Boisaubert/Bugnon/Mauvilly 2008; Weidmann/Cas-
tella 1994) et de l'A5 (Arnold 2002)
12 Creusements rectangulaires de 4 ä 5 m de long sur 1,6 ä

2 m de large, pour une profondeur pouvant atteindre au
mieux 4 a 5 m.
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de travail troprestreint,lebesoin dune
infrastructure lourde et coüteuse (materiel d'etayage,
bennes de stockage provisoire des deblais),

ainsi que les degäts causes au sol qu'il faut re-

mettre en etat (fig. 1). Les sondages intervenant
six ou sept ans avant le debut des travaux de

construction de l'autoroute, il etait aussi dom-

mageable de gener la circulation, l'activite eco-

nomique d'entreprises ou d'empecher l'acces ä

des places de pare, par exemple louees par des

pendulaires13.

Par ailleurs, les plans de construction
mentionnent des excavations allant parfois au-
delä de dix metres dans le sous-sol. II est

acquis que des couches archeologiques sont loca-

lisees jusqu'ä six metres sous le terrain actuel.

Atteindre de telles profondeurs avec une pelle

mecanique est quasiment irrealisable, surtout
en tenant compte de l'instabilite et de la faible

cohesion de la sedimentation alluviale, conju-

guee ä la situation haute de la nappe phreatique.
Dans ces conditions, l'emploi dune

machine de forage s'est revele judicieux, voire

imperatif. La petitesse et le poids modere de

l'engin permettent un acces aise aux zones ä

sonder; monte sur des chenilles en caoutchouc,

il ne produit pratiquement pas de degäts au
terrain (fig. 2). Le materiel accessoire, comme les

tubes de forages et les caisses pour le depot des

carottes extraites, ne prend que peu de place

et peut etre deplace sur un petit engin tracte.
Le processus de forage par rotation et percussion

permet d'atteindre jusqu'ä vingt metres
de profondeur. Les carottes mesurent 18 cm de

diametre; elles sont extraites par section d un
metre et deposees successivement dans des

caisses de bois que 1'on peut facilement entre-

poser en peripheric de la zone sondee, en at-

tente de leur description. Une fois l'operation
terminee, le sediment est remblaye dans le

forage, dont l'orifice est finalement colmate avec

le materiau adequat.

Autre avantage, l'execution dun forage s'est

revelee plus rapide et moins coüteuse qu'un
sondage profond effectue ä la pelle mecanique
dans un milieu urbain14.

En ville, il faut compter sur un reseau parfois

tres dense de canalisations et de cables en

tous genres. Du fait de sa surface reduite, la

probability qu'un carottage rencontre une conduite

est moindre que celle d'un sondage ä la pelle-
teuse. Mais un forage se fait «ä l'aveugle», il est

done imperatif de bien connaitre au prealable
l'etat du cadastre souterrain et de se renseigner

aupres des Operateurs concernes.
II saute aux yeux que le desavantage principal

d'un carottage par rapport ä un sondage
ä la pelleteuse est constitue par la tres petite fe-

netre qu'il ouvre dans le sol15. Dans ces conditions,

si des couches archeologiques etendues

peuvent etre detectees par un forage, la

probability que celui-ci rencontre un amenage-
ment limite dans l'espace (par ex. mur, fosse,

tombe...) reste faible, a fortiori lorsque la structure

n'est pas en relation avec un horizon an-

thropique.
On peut bien entendu pallier cet inconvenient

en augmentant le nombre des carottages
et en resserrer la maille. Mais les contraintes

budgetaires, les compromis ä negocier avec les

proprietaries des parcelles, de meme que parfois

l'existence d'un reseau dense de conduites

souterraines n'ont pas permis d'accroitre de

maniere significative le nombre des forages. De

ce fait, l'ensemble des sondages a ete implante
au mieux tous les 25 ä 30 metres, en essayant de

respecter une disposition en quinconce, dans la

mesure du possible (fig. 4).

De maniere generale, les terrains facilement

accessibles et ne devant etre creuses que

peu profondement par le genie civil ont fait l'ob-

jet de sondages ä la pelleteuse. Ii s'agit prineipa-
lement d'emprises provisoires, comme les aires

d'installation de chantier et de depots de mate-

riaux excaves. En cas d'accessibilite reduite et

d'impact jusqu'ä plusieurs metres des travaux
autoroutiers, ce sont plutöt des forages qui ont
ete realises. Sur certaines parcelles degagees et

autorisant l'engagement d'une pelleteuse, le

niveau presque affleurant de la nappe phreatique
a neanmoins impose l'usage exclusif de la
machine de forage.

13 Des contraintes semblables sont intervenues lors de

prospections dans le canton de Zoug, sur un trace de « Rail
2000 ». Dix sondages ä la pelleteuse ont ete effectues, contre
110 carottages. Hochuli/Weiss 1992.

14 Quatre ä six forages de 6 ä 8 m de profondeur executes

par jour, contre un seul sondage ä la pelle mecanique neces-
sitant une infrastructure lourde. En contexte urbain, en

comptant le comblement et la remise en etat du terrain, le

coüt d'un carottage est deux ä trois fois moins eleve que ce-
lui d'un creusement ä la pelleteuse.
15 La surface d'un forage de 18 cm de diametre ne repre-
sente que 0,33 % de celle Offerte par un sondage ä la pelleteuse

de 1,7 sur 4,5 m (rapport de 1/301).
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Sur plusieurs sections du trace N5 du contour-
nement de Bienne, les travaux sont envisages

jusqu'ä presque 20 metres sous le terrain ac-

tuel. Theoriquement, cette profondeur est at-

teignable par les carottages. Constitute de

depots de limons, de sables ou de graviers, la partie
inferieure de la sedimentation est apparue tres

compacte. De ce fait, le diametre relativement

grand (20 cm) du tube de forage rend 1 operation
tres lente (et coüteuse) pour traverser cette
sedimentation. En l'absence de datations absolues au

debut de la campagne, ces depots compactes, le

plus souvent depourvus de restes vegetaux, sont

grossierement attribues ä la fin du dernier
episode glaciaire16. Afin de respecter le cadre tem-
porel et budgetaire etabli, il etait des lors difficile

de sonder jusqu'aux niveaux inferieurs des

travaux planifies. La profondeur maximale des

carottages a done ete adaptee entre quatre et huit
metres sous le terrain actuel, en supposant que
la sequence de l'Holocene soit prise en compte
de maniere integrale, et si possible les depots
recents du Tardiglaciaire. Dans ces derniers, la

probability de decouvrir des vestiges du Paleo-

lithique superieur ou final a ete estimee faible,
mais pas impossible17.

Afin de maximiser la possibility de definir
un horizon archeologique, surtout lorsqu'il se

manifeste de maniere tres discrete par un rare
mobilier dissemine, il a ete decide des le debut
de tamiser et de trier les residus issus des echan-

tillons de sediment preleves18. Pour ceux ex-

traits des carottages en particulier, cette operation

s'est revelee profitable et a souvent permis
de detecter des indices supplementaires, non re-

peres lors de la description in situ des profils.
L'objectif majeur de la campagne de son-

dages effectuee sur les deux sections du

contournement N5 de Bienne est reste l'identi-
fication et la cartographie (plans et profils) de

niveaux ou de vestiges archeologiques, en es-

sayant si possible de determiner leur fonction,
de les dater de maniere absolue et den evaluer

l'etat de conservation. Des le depart et pour des

raisons de delais et de coüts, les questions
relatives ä la restitution de l'histoire sedimentaire et

climatique locale n'ont ete abordees que de

maniere superficielle19. Il etait toutefois convenu

que les approches impliquant davantage les

sciences de l'environnement soient prises en

compte au moment de fouilles ou d'interven-
tions ulterieures.

Legende

Emprises N5

I—I Sondages ä la pelleteuse
' '

prevus

O Carottages prevus

Sondages ä la pelleteuse
6037 M gffggfy^g

5051 • Carottages effectues

(RB21)* F°ra9e 9®olo9'Que

Position des profils

Direction du regard

2.2

Interpretation

La lecture des profils des carottages (80 % des

sondages sur l'ensemble du trace autoroutier)
n'a que rarement revele de couches archeologiques

ou d'amenagements bien exprimes et di-
rectement interpretables (fig. 5). On se retrouve

Fig. 4: Nidau, Mühlefeld
et Bienne, Salzhausstrasse.

Sondages prevus
et effectues. Situation de
la fouille-test de Nidau,
Mühlefeld et du profil 2

(voir fig. 7). Ech. 1:5000.

16 Kellerhals/Haefeli 2007, geologisches Profil 1:200/
1:2000.
17 Dans un contexte littoral ou palustre regional, on peut
mentionner en particulier les campements de plein air mag-
daleniens et aziliens de Neuchätel, Champreveyres et Mon-
ruz: Leesch/Cattin/Müller 2004.
18 Tamisage sous courant d'eau, maille de 2 ä 1 mm. Tri
rapide ä la binoculaire, mais tous les residus resultant du
tamisage ont ete conserves.
19 Lors des sondages archeologiques preliminaires ä la
construction de l'autoroute A16 dans le canton du Jura, cet

aspect a ete pris en consideration des le debut de l'operation

: Schifferdecker 1994.
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Fig. 5: Port, Stüdeli, carot-
tage n°5039. a: niveau g
(Cortaillod tardif), ä 4,7 m

sous le sol actuel;
b: contenu archeologique
d'une partie du niveau g,

apres tamisage et tri de
l'echantillon de sediment
preleve (rectangle rouge:
1,41). En haut, de gauche
ä droite: os de faune,
eclat de silex et de cristal
de röche, bord de
recipient ceramique, charbon
de bois. En bas, de

gauche ä droite: coques
de noisettes et semences
de plantes. Categorie de

qualite I.

Ol
3
(0
0)
>

frequemment face ä du mobilier dissemine

dans la sedimentation, en densite variable, mais

rarement forte, dessinant ä premiere vue un
niveau archeologique peu marque (fig. 6). Les

artefacts representes consistent principalement en

charbons de bois, en semences de plantes, car-
bonisees ou non. De maniere moins frequente,

on releve notamment des terres cuites, des os-

sements de faune, des fragments de roches tra-
vaillees ou chauffees, des debris de metal ou des

scories, parfois des tessons de ceramique ou de

verre.
Ä partir de ces maigres indices issus dun

profil de carotte large de 18 cm, la difficulte
reside dans la definition dun niveau archeologique

et de son etat de conservation. Cet

horizon, marque seulement par une quantite
variable de mobilier dissemine, est-il preserve
in situ ou s'agit-il d'objets deplaces ä partir dun
locus situe en amont20

Apres la documentation sur place dun profil
de carottage, les outils disponibles permet-

tant d affiner l'interpretation sont peu nom-
breux. En premier lieu intervient l'etape du

tamisage de l'echantillon de sediment preleve,

puis du tri des residus obtenus. Cette operation
reste indispensable pour detecter avant tout les

tres petits elements, tels les semences de plantes

utilitaires, mais elle laisse souvent apparaitre
des artefacts supplementaires plus grands, non

reperes auparavant.
L'etagement chronologique logique des ni-

veaux archeologiques dans la sedimentation est

aussi un moyen den estimer la preservation,
soit leur situation in situ ou remaniee. En

raison de la rarete et de la fragmentation du

mobilier, il est extremement rare de recueillir une

piece porteuse d'informations typologiques
pertinentes. De ce fait, le recours systematique
aux datations radiocarbones s'est impose pour
dater les horizons suspectes. Par ailleurs dun
sondage ä lautre, ce sont les resultats C14

obtenus qui permettent de restituer avec sürete

20 Dans la plupart des cas, les vestiges sont inseres dans

une sedimentation alluviale ou marecageuse ä faible ener-
gie de depot: argiles, limons, sables ou tourbes. Les collu-
vions sont plus rares (limons, sables, graviers) et ont ete

reperes seulement sur la pente du Jensberg ainsi que sur un
flanc du Sandrain (fig. 3).
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3
03
<D

>

f' J- .JL
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Fig. 6: Port, Wehrstrasse,
carottage n° 5047. a:
niveau k (Cortaillod clas-

1. i sique), ä 3,8 m sous le sol
actuel; b: contenu archeo-
logique d'une partie du
niveau k, apres tamisage
et tri de l'echantillon de
sediment preleve (rectangle
rouge: 2,71). En haut de
gauche ä droite: fragments
osseux calcines ou non,
fragments de roches
alpines. En bas de gauche
ä droite: coques de
noisettes, semences de
plantes et charbon de bois.
Categorie de qualite II.

NW

432.00

SE

Bielstrasse

3641-3522 calBCl

3648-3526 calBC

3634-3526 calBC|

2346-2141 calBCl

3646-3526 ca!BC[

3643-3525 calBC

m Couche de couverture:
räcent-subactuel

h Tourbe: limons, mattere
® vögetale +/- alteree

Alluvions: argiles, limons,| sables fins, fibres v£g6tales
disseminees

h Alluvions: graviers et sables
® calcaires, rares fibres vegetales

h Alluvions: limons et sables,
— tres rares fibres vegetales

mm Fluvio-glaciaire: limons, sables,
® graviers en roches cristallines

m Niveau archeologique
— potentiel

_ ^ Nappe phreatique:^^ niveau superieur (mai 2014)

Ii Pieu

[K. Datation Cu,
\/r cal BC 2 Sigma (1 Sigma)

Numerotation des couches
selon Kellerhals et Haefeli 2007.

Fig. 7: Nidau, Mühlefeld.
Extrait du profil 2, elabore
ä partir des sondages.
Unites sedimentaires et en

rouge, insertion des
niveaux archeologiques b3
(Cortaillod tardif) et h4

(non date, Mesolithique?).
Ech. 1:75/1:500.
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Fig. 8: Nidau, Mühlefeld et ;

Bienne, Salzhausstrasse.
Surfaces 5-11. Estimation
de l'etendue des niveaux

archeologiques, avec
categorisation de qualite et « o Temps modernes

cultures representees.
Ech. 1:5000. ö

1

Tjttoool

y^ Ancienne usine

^ ' General Motors

I Cortaillod Port Conty
k3 £pipaleoiithique
k6 Izpipaleolithique

Legende
Emprises N5 (2014)

[II] permanente

[II] provisoire

I 5 I N° surface J
b3-k6 des niveaux et cultures

archeologiques

Etendue et classification
des niveaux archeologiques
selon leur degre de qualite

O
IV

Fig. 9: Nidau, Mühlefeld, sondage ä la pelleteuse n°6037. Vue du niveau b3 (Cortaillod
tardif), ä env. 1 m sous le sol actuel. Sous cet horizon archeologique residuel, on

distingue un des huit pieux decouverts dans ce creusement. Categorie de qualite II.

l'etendue approximative et l'insertion strati-
graphique des niveaux archeologiques poten-
tiels (fig. 7, 8).

La demarche interpretative a ete comple-
tee par une estimation de la qualite de conservation

des horizons detectes. Ceux-ci ont ete

distribues dans quatre categories (I-IV), dont
il convient d'evoquer brievement la definition.

Ii est admis ici que c'est la variete et la

densite du mobilier archeologique, ainsi que
sa faible dissemination dans la sedimentation,

qui determinent la preservation favorable dun
niveau, par exemple celui dune couche d'habi-
tat. Des figures non naturelles exprimees dans

les sediments (observation macroscopique)

peuvent aussi mener ä une interpretation
favorable, comme des inclusions remblayees, des

tassements, des litages charbonneux ou des

colorations dues au feu. La superposition de ces

fades, exprimant plusieurs phases d'occupa-
tion, ainsi que la situation des vestiges en
milieu immerge, tres favorable ä la conservation
des matieres organiques, renforce bien entendu

le constat positif de 1'evaluation. L'existence

des elements precites definit les niveaux classes

dans la categorie de qualite I (fig. 5).

Les horizons integres dans la classe de

qualite II se caracterisent par la presence dune

ou de plusieurs couches anthropiques, par
exemple identifiables par de fines strates de

charbon de bois et pourvues d'au moins trois

categories de mobilier. Toutefois, on constate
des remaniements naturels (erosion), une relative

dissemination des artefacts et parfois une
alteration notable des matieres organiques
(fig- 6, 9).

La categorie de qualite III concerne des

niveaux archeologiques pas tres bien exprimes
dans la sedimentation et comptant au moins
deux categories d'objets, par exemple du charbon

de bois et des terres cuites; ceux-ci appa-
raissent dissemines, toutefois en concentration
notable (fig. 10). Dans les sediments alluviaux
caracterises par une faible energie de depot
(limons et argiles), il se peut que les objets de

faible masse, comme le charbon de bois ou les

semences de plantes, aient pu etre transportes

par flottage ä partir dun gisement en amont,
mais localise ä faible distance.

En categorie de qualite IV figurent les

horizons definis par un seul type de mobilier: du
charbon de bois dans la grande majorite des
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Fig. 10: Port, Wehrstrasse,
carottage n°5189. a:
niveau I (Cortaillod clas-
sique), ä 5 m sous le sol
actuel; b: contenu archeo-
logique d'une partie du
niveau I, apres tamisage et
tri de l'echantillon de sediment

preleve (rectangle
rouge: 2,91). De gauche ä
droite: charbon de bois et
semences de plantes.
Categorie de qualite III.

cas, present de maniere disseminee en quantite

faible ä moyenne dans la sedimentation.
Dans les carottes, ces niveaux archeologiques

peu convaincants restent les plus difficiles ä

interpreter. La faible quantite de charbon de bois

eparpillee dans une tranche de sedimentation
alluviale ou de berge fait penser ä des elements

deplaces par flottage ä partir de l'amont. Dans

plusieurs depots dates au terme du dernier
episode glaciaire (chrono-biozones du Bölling au

Preboreal)21, les seuls charbons de bois accom-

pagnent souvent des debris vegetaux de re-

sineux; il est envisageable qu'une part de ces

fragments carbonises soient issus d'incendies
naturels de vegetation, sans veritable influence
humaine22. Pour les periodes plus recentes et

temperees de l'Holocene (chrono-biozones du

Boreal au Subatlantique), 1'extension progressive

des essences de feuillus et une localisation

en milieu palustre et riverain23 rendent moins

probable l'explication d'incendies naturels et

spontanes. A priori, on a suppose que certains

niveaux classes dans cette categorie IV se ca-

racterisent au mieux par un mediocre etat de

conservation, voire qu'ils ne recelent que des

charbons de bois transposes ä partir dun gi-
sement archeologique assez eloigne.

Issues de la documentation de carottages,
ces evaluations peuvent cependant se reveler

fragiles, en particulier celles caracterisant les

niveaux ne contenant que des indices discrets

(categories de qualite III et IV).

En effet, au cours de la campagne de son-

dages de 2014 sur le trace du contournement N5
de Bienne, une prospection s'est deroulee en
parallele ä Bienne, Feldschlössliareal. L'emplace-

ment est proche du trace autoroutier (fig. 3) et

figure dun seul tenant sur une vaste surface

non construite, destinee ä l'edification dun
centre de formation professionnelle. Des carottages

ont ete entrepris dans un premier temps24.

A cote d'amenagements recents (i9e siecle), par
ailleurs repertories sur des plans et dans l'ico-
nographie, des indices d'occupations plus an-
ciennes ne sont apparus que de maniere tres
discrete. Dans un niveau compose d'oncolithes

calcaires, materialisant une ancienne berge du
lac ä environ 4,2 ä 5,4 metres sous le sol actuel,
les seuls indices archeologiques reperes dans

cet horizon se resumaient ä une faible quantite
de charbons de bois eparpilles et plus rarement
ä de minuscules tessons de ceramique.

Dans la foulee, et parce que la surface de-

gagee le permettait, des sondages complemen-
taires ä la pelle mecanique ont ete entrepris,

21 Dans lenvironnement regional, enregistrements sedi-
mentaires de ces phases ä Hauterive/Rouges-Terres: Ha-
dorn 2009.
22 En fonction de la composition du couvert vegetal, du
cumul des precipitations et de letat d'humidite des sols, des
incendies de vegetation spontanes peuvent se declarer, no-
tamment dans les forets boreales: Marlon et al. 2009; Par-
lenient europeen 1996; Chatry et al. 2010.
23 Hadorn 2009.
24 Ramstein/Marti/Karg 2015.
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Fig. 11: Biel, Feldschlössli-
areal. Sondage ä la pelle-
teuse n°3103. Vue d'une
section de sedimentation
extraite. Le niveau ä

oncolithes se distingue en
haut. II contient des fibres
vegetales, de la cera-
mique, des silex et des
ossements et est associe
ä des pieux. Analyse
dendrochronologique de
l'un d'entre eux: autour
de 3841 av. J.-C. (Cortaillod
classique).

notamment ä l'emplacement des carottages

comprenant les quelques indicateurs archeolo-

giques detectes. Cette intervention a permis de

reperer dans le depot ä oncolithes un horizon

archeologique reduit (fig. n), mais comportant
des pieux ainsi qu'un mobilier varie, temoins

dun habitat de berge du Cortaillod classique25.

Par ailleurs, dans une autre zone, un creuse-

ment ä la pelleteuse a mis au jour un pieu ap-

pointi ä la hache de pierre, toutefois sans relation

avec une couche archeologique26. II s'agit
lä dun amenagement relatif ä une occupation
neolithique plus recente que celle definie dans

la couche ä oncolithes. Dans les carottages ä

proximite, aucune trace concrete d'activite hu-

maine n'avait ete observee.

Cet exemple ä Bienne, Feldschlössliareal

est dans ce sens demonstratif des limites
relatives ä 1'interpretation d'indices releves dans les

carottes extraites. Dans le cas present, la pros-
pection par de seuls forages aurait abouti ä mi-
nimiser l'importance du contenu archeologique

reel, mis en evidence dans le sous-sol ä

cet emplacement.

2.3

Ajustements

En raison de cette incertitude d'interpretation,
inherente ä la methode des prospections par ca-

rottage sur le trace autoroutier N5, il a ete

decide dans un second temps de pratiquer des

sondages ä la pelleteuse, voire une fouille-test

sur une surface un peu plus grande, afin d'ob-

tenir une perception plus large des vestiges re-

peres dans les forages. En contexte urbain, en

particulier sur laxe ouest du contournement N5
de Bienne27, cette operation n'etait envisageable

que sur quelques emplacements seulement, of-

frant une accessibility et un espace de travail
süffisant.

Ces tentatives de validation se sont revelees

tres profitables et ont confirme le constat eta-

bli ä Bienne, Feldschlössliareal (chap. 2.2). Des

indices discrets et peu varies, observes d'abord
dans un carottage, tels la presence de seuls

charbons de bois, peuvent cacher des vestiges

insoupqonnes, reveles ensuite dans un creuse-

ment plus etendu.

Dans le perimetre de Nidau, Mühlefeld

(fig. 4), un unique forage (n°505i) a montre des

indices probants entre 1,2 et 1,9 metre sous le sol

actuel, dans une sedimentation alluviale de li-
mons argileux gris. L'horizon archeologique en

question a beneficie dune attribution de qua-
lite II (fig. 8). Ces indicateurs anthropiques se

remarquent surtout dans la partie superieure
du niveau, materialises par du charbon de bois

dissemine en abondance, mais aussi etage en
deux fines strates. On retrouve en plus quelques

graviers, certains älteres par le feu, ainsi que
deux fragments d'os de faune. Plus bas, on ne

constate qu'une dissemination de charbon de

bois, parfois accompagne ä la base de nodules

de terre cuite. Ä cöte des elements precites, le

tamisage des sediments preleves a revele un
tesson de ceramique ä degraissant, des

fragments osseux carbonises ainsi que des se-

mences de plantes cultivees carbonisees, dont

quelques cereales (fig. 12). Deux datations C14,

effectuees au sommet et ä la base de cet horizon,
ont ensuite permis de le situer au Neolithique
(Cortaillod tardif)28.

Ä l'emplacement de ce carottage positif, une
fouille-test de 20 m2 a ete ensuite entreprise29.

25 Deux datations dendrochronologiques, resultat vers
3841 av. J.-C.: Ramstein/Marti/Karg2015.
26 Pieu date par C14: autour de 3640-3510 av. J.-C.
(Cortaillod tardif?): Ramstein/Marti/Karg 2015.
27 Sur 1'axe ouest du contournement N5 de Bienne, la

proportion des carottages est de 86 % (138) contre 14 % (22) de

sondages ä la pelleteuse, y compris ceux effectues en second
lieu dans un but de contröle.
28 Dans la partie superieure du niveau: ETH-57479,
4800±25 BP, 3646-3526 cal BC 2o; 3639-3536 cal BC la.
Dans la partie inferieure du niveau: ETH-57480, 4795±25
BP, 3643-3525 cal BC 2a; 3638-3535 cal BC la.
29 Fouille dirigee par Marco Amstutz, SAB.
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Elle a permis de constater l'existence de quatre
couches archeologiques, separees par des

phases de sedimentation materialisant une re-

montee des eaux. De nombreux pieux sont ega-
lement apparus, de meme qu'un mobilier va-
rie (fig. 12). Une analyse micromorphologique
mandatee a mis en evidence au sein de chaque
couche une succession d'evenements, permet-
tant parfois d'aboutir ä une interpretation fonc-

tionnelle30. Mais cette approche microscopique
a aussi revele des phases erosives. Par ailleurs,
il faut constater une alteration des matieres ve-

getales et un tassement des couches. Situes pri-
mitivement en milieu immerge, ces vestiges se

retrouvent aujourd'hui exondes, en raison de la

baisse artificielle de la nappe phreatique, inter-

venue lors de la premiere correction des eaux
du Jura, dans la seconde moitie du i9e siecle. Ä

partir dun carottage ne livrant äpremiere vue

qu'un nombre restreint d'indices, une fouille-
test de 20 m2 seulement demontre l'existence

d'un habitat neolithique au Cortaillod tardif
sur une rive de l'ancienne Thielle, marque par
plusieurs etapes d'occupation.

Selon les forages dejä executes et les resul-

tats C14 disponibles, la couche archeologique
neolithique devrait se prolonger un peu vers le

nord-ouest (fig. 7-8). Mais lä, eile se caracterise
seulement par du charbon de bois et quelques

semences de plantes cultivees dissemines, parfois

organises en deux strates. Ces indices se-

raient integres dans ce cas ä la categorie de

qualite III. Deux sondages a la pelle mecanique
creuses dans ce perimetre (fig. 4, n° 6036-6037)

ont demontre en fait l'existence dune couche

archeologique residuelle comprenant encore

un peu de mobilier31. Ä la base de cet horizon
sont apparus huit pieux dans Fun des deux
creusements (fig. 9).

Fig. 12: Nidau, Mühlefeld,
carottage n°5051. a: vue
du niveau b3 (Cortaillod
tardif), ä 1,2 m sous le sol
actuel; b: contenu archeologique

apres tamisage
et tri de l'echantillon pre-
leve (4,951); c: fouille-test
entreprise; d: echantillon
d'objets decouverts en
fouille. De gauche ä droite:
silex, ceramique, hache

gainee. Categorie de qua-
lite II.

30 Guelat 2015.
31 Campagne de sondages complementaires dirigee par
Andreas Marti, SAB.
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Un cas analogue s'est manifeste tout au nord-
ouest du trace de l'autoroute, ä Bienne,
Seevorstadt (flg. 3). Un carottage (n° 5154) com-

prenait, dans des alluvions sableuses vers

2,15 metres sous le sol actuel, un depot riche

en debris vegetaux, marque seulement par une
dissemination notable de charbon de bois et

quelques rares semences de plantes cultivees.

A priori, ce niveau a paru peu sigmficatif d'un

point de vue archeologique Mais un sondage
ä la pelleteuse (n° 6043) implante ä proximite
immediate, a mis au jour un amenagement de

trois pieux verticaux et de deux madriers

disposes horizontalement Tun sur lautre Date de

l'epoque romaine tardive32, ce dispositif appar-
tient peut-etre ä une stabilisation de la berge
du lac.

En dernier heu, on peut evoquer le cas

du forage n°5i3i, effectue dans le secteur de

Bienne, Salzhausstrasse (fig 4). Ici, sa situation

en bordure dune route tres frequentee et

la profondeur du niveau en question n'ont pas

autorise la realisation d'un sondage de contröle
ä la pelle mecanique. Situe ä 4,6 metres sous
le terrain actuel, un depot hmoneux riche en

debris vegetaux et comprenant une quantite
notable de charbon de bois a ete detecte lors
de la description in situ, puis classe en cate-

gorie de qualite IV Le resultat C14 obtenu de-

finit une fourchette ä l'Epipaleohthique, dans

la chrono-biozone du Dryas recent33. Dans un

premier temps, les charbons de bois ont ete

mterpretes comme pouvant resulter d'mcen-
dies naturels de vegetation et avoir ete

transposes par un courant. Mais apres le tamisage
et le tri de l'echantillon de sediment preleve,

un petit eclat de silex debite est apparu, per-
mettant de reclasser ce niveau en categorie de

qualite III. Cet exemple etablit qua defaut de

pouvoir verifier par un sondage ä la pelleteuse
les quelques traces eventuelles d'activites hu-

maines issues dune carotte, ll est imperatif de

recueilhr le maximum d'informations, ici par
le biais dune operation de tamisage.

Les quelques cas evoques ci-dessus ll-
lustrent la fragihte et l'insuffisance des

informations apportees par les carottages lorsqu'ils
traversent des vestiges discrets et dissemmes.

Pour autant que l'horizon suppose figure dans

une position stratigraphique et chronologique
logique, ll est recommande de maximiser 1'im-

portance du plus petit indice observe II faut en

outre rappeler que la probability qu'un forage de

18 cm de diametre rencontre un amenagement
isole et de faible etendue reste mimme Les creu-
sements plus etendus effectues dans un second

temps ont montre dans plusieurs cas un etat

plus favorable que la premiere interpretation.
En resume, cette campagne de sondages

sur le contournement autoroutier N5 de Bienne

a constitue un processus, necessitant quelques

adaptations des methodes par rapport aux
intentions initiales. Dans un milieu urbain peu
accessible et dans un contexte sedimentaire
alluvial et lacustre immerge, marque par des

terrains instables, avec une sequence quaternaire
epaisse de plusieurs metres, ll est recommande
de pratiquer d'abord des carottages

Sur la base des indices archeologiques re-
cueilhs (importance du tamisage) et des data-

tions absolues, on peut dresser une premiere
cartographie (plans et profils) des mveaux
archeologiques potentiels et en evaluer la qualite

Par la suite et dans la mesure du possible, ll
est precomse d'effectuer de mamere ciblee des

sondages plus etendus ä la pelleteuse, voire de

petites fouilles-tests, en particuher dans les ni-
veaux exprimes de mamere discrete dans les ca-

rottes Cette operation de contröle permet d'ob-

tenir une vision plus reahste de la nature et de

l'etat de conservation des vestiges suspectes. Si

des structures massives devaient etre detectees

(murs, terrassements, grands fosses ll reste

envisageable de recourir ensuite ä des methodes

d'investigation ne necessitant pas de creuse-

ment, par exemple la prospection par georadar,

par resistivite electrique ou geomagnetisme34

Cette eventuahte ne s'est pas presentee sur le

contournement N5 de Bienne, mais eile reste

toutefois adaptee ä un milieu urbanise

32 Dans le sondage n°6043, les analyses dendrochronolo-

giques effectuees sur les bois n'ont pas donne de resultat
Une datation C14 sur les derniers cernes d'un des pieux a

livre le resultat suivant ETH 61446, 1732 ±24 BP, 254-343
calAD lo, 246 382 cal AD 2a
33 Charbons de bois dates par C14 ETH 61444,10382±35
BP, 10456-10126 cal BC 2a, 10436 10212 cal BC la
34 Leckebusch/Nagy 1994
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Resultats

Ä ce Stade des connaissances, seul un sur-
vol des resultats est ici evoque; ceux-ci se re-
velent neanmoins tres positifs. Par rapport
ä la situation anterieure, on constate que les

quelques gisements archeologiques ancienne-

ment connus35 et directement touches par le

trace ou les emprises N5 ont tous ete recoupes
par les sondages (fig. 3). Au terme de cette cam-

pagne de prospection, ce ne sont pas moins de

79 horizons archeologiques potentiels qui ont
ete mis en evidence, en englobant ces decou-

vertes anciennes, repartis sur presque l'en-
semble du trace de la future autoroute.

Cet optimisme doit cependant etre tempere

en se referant au degre de qualite de ces

niveaux, estime en grande partie par des

observations issues de carottages. En effet, si un
nombre important d'horizons inedits ont ete

decouverts, on constate que presque la moitie
d'entre eux (38 niveaux; 48%, fig. 13) ne sont

pas dune qualite de conservation optimale
(categorie de qualite IV). Represents essentiel-

lement par du charbon de bois dissemine, la

question se pose de savoir quelle part de ces

niveaux recelent un veritable potentiel archeolo-

gique. Ä partir du degre de qualite III (30

niveaux; 38%, fig. 13), le mobilier observe dans

une tranche de sedimentation constitue vrai-
semblablement les restes dune occupation en

partie erodee, in situ ou peu eloignee de l'em-

placement du carottage. Enfin, les horizons

archeologiques bien attestes, comprenant un
mobilier diversifie et abondant, classes en

categorie de qualite II ou I, se manifestent de ma-
niere plus discrete. On denombre ainsi neuf
unites (11 %) pour la categorie II et deux horizons

seulement pour la categorie de qualite I

(3%).

L'apport des datations radiocarbones a

permis de definir la plupart des periodes
representees au sein des 79 niveaux archeologiques
definis (fig. 14). On est frappe par la position
dominante des horizons relatifs ä la pre- et

protohistoire (Epipaleolithique ä l'Äge du Fer)

qui constituent plus des trois-quarts de l'effec-

tif (61 unites; 77%) alors que les niveaux relatifs

aux periodes historiques (epoques romaine
ä moderne-contemporaine) apparaissent net-

tement en retrait (18 unites; 23 %).

Repartition des 79 niveaux archeologiques
par categorie de qualite

Cat. I 2 3%
Cat. II 9 11 %

Cat. Ill 30 38%
Cat. IV 38 48%

Fig. 13: Contournement
autoroutier N5 de Bienne:
axe ouest et desserte de
la rive droite du lac.
Distribution des 79 niveaux
archeologiques potentiels
selon leur degre de qualite

(l-IV).

Repartition des 79 niveaux archeologiques par periode

Epipaleolithique 12 15%

Mesolithique 7 9%
Neolithique 33 42%
Age du Bronze 4 5%
Age du Fer 5 6%
Epoque romaine 2 3%
Moyen Age 4 5%
Temps modernes 8 10%
Non dates 4 5%

De maniere plus detaillee, les douze (15 %)

horizons attribuables ä l'Epipaleolithique
semblent relativement nombreux au regard de

la faible occurrence des gisements connus ä

l'echelle regionale36, mais cela pourrait resul-
ter dun etat de la recherche. Selon les datations
radiocarbones disponibles pour huit d'entre

eux, la plage chronologique s'etend de la
transition des i3e-i2e millenaires au passage des ne

et ioe millenaires av. J.-C., avec toutefois quatre
resultats dans la seconde moitie du ne mille-
naire av. J.-C. (fig. 15). Le mobilier, issu exclu-
sivement de carottages, consiste en charbon
de bois pour la majorite d'entre eux; pourtant,
dans un unique sondage, ce materiau est asso-
cie ä un eclat de silex debite. L'interpretation
reste difficile pour la plupart de ces niveaux,

par ailleurs riches en debris de resineux. Est-

on en presence des restes d'incendies spontanes
de vegetation, ou recelent-ils un veritable potentiel

archeologique, soit les vestiges d'eventuels

campements de plein air

Fig. 14: Contournement
autoroutier N5 de Bienne:
axe ouest et desserte de
la rive droite du lac.
Distribution des 79 niveaux
archeologiques potentiels
par periode archeologique.

35 Port, Dorf- Moyen Age et epoque moderne. Port, Stu-
deli: Neohthique. Nidau, Moosstation: Neolithique. Bienne,
Salzhausstrasse: Neohthique.
36 Leesch/Cattin/Muller 2004, 208.
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Pour le Mesolithique, parmi les sept niveaux
(9 %) detectes, les resultats C14 se situent dans
la seconde moitie du ioe millenaire av. J.- C., ä

la fin du 8e et au debut du 7' millenaire et enfin
du milieu ä la seconde moitie du 7'. Un seul de

ces horizons se demarque par la presence dun
autre mobilier que du charbon de bois37. II est

vraisemblable que ces derniers vestiges repre-
sentent les restes dune occupation temporaire
de plein air. Dans 1'espace regional, par exemple

sur le trace de l'autoroute Ai en retrait des lacs

de Neuchätel et de Morat38, ce type d'installa-
tion est bien represente ä cette periode, notam-

ment en bordure de marecage ou de zone
humide. Sur le trace de l'autoroute N5, ä Nidau,
Bernstrasse (fig. 3), la majorite des horizons me-

solithiques reperes figurent dans un contexte

geographique identique.
Parmi 79 niveaux archeologiques decou-

verts, c'est manifestement le Neolithique qui
constitue la periode la mieux representee, avec

33 horizons (42%). La culture du Cortaillod y

apparait dans toutes ses phases, avec une pre¬

ponderance du Cortaillod classique et tardif
(fig. 15)39. En revanche, le Horgen de Suisse oc-
cidentale et le Lüscherz font defaut; cette la-

cune pourrait resulter de phenomenes erosifs.

Quelques niveaux ä placer dans l'Auvernier
corde et le Campaniforme s'expriment de fa-

<;on plus discrete. C'est aussi au Neolithique que
les carottages revelent des niveaux plutöt bien

preserves, deux d'entre eux figurant en catego-
rie de qualite I (Port, Stüdeli), trois dans le de-

gre de qualite II et 17 en categorie de qualite III.
La classe de qualite IV comprenant finalement
onze horizons. L'ensemble de ces decouvertes
se rapportent sans doute ä des stations palafit-
tiques, etablies sur les rives anciennes du lac et

37 On releve, en plus de restes osseux, des fragments de

gres avec une abrasion, ainsi que des coques de noisettes.
Quatre datations C14 sur charbon de bois, calibrees ä 2o et
issues de cet horizon, couvrent globalement une periode
entre 6412et 6016 av. J.-C. (Mesolithique recent: Mauvilly/
Boisaubert 2008).
38 Mauvilly/Boisaubert 2008.
39 Definitions culturelles selon Stöckli 1995 et 2009.
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de la Thielle. Dans le bassin alluvial ä lest du
lac de Bienne, cette densite relativement elevee

d'habitats neolithiques ne surprend pas, au

regard de celle constatee par exemple dans le sec-

teur de Nidau, Agglolac, Schlossmatte, Strandbad

et BKW (fig. 3)40.

Les äges des metaux se manifestent de

maniere tres moderee, avec quatre horizons (5 %)

pour tout l'Äge du Bronze et cinq (6 %) pour
l'ensemble de l'Äge du Fer. Les quatre datations

radiocarbones de l'Äge du Bronze s'etendent du

22e au 2oe siecle av. J.-C. (Bz Ai) au i5e siecle (Bz

B-C) et dans deux cas de la fin du 15' au
debut du i3e siecle (Bz C2-D1). Ii s'agit de niveaux
mal preserves (categorie de qualite IV). Pour
les plages chronologiques concernees ici, il faut

noter pour l'instant en Suisse occidentale l'ab-

sence d'habitats etablis en bordure des rives des

lacs41. Mal conserves, on peut s'interroger sur la

valeur reelle de ces horizons; il faut toutefois re-

tenir qu'ils figurent en retrait des habitats pala-

fittiques connus pour le Bronze final, localises

au niveau de la rive actuelle du lac (fig. 3, Nidau,

Steinberg et Neue Station, Mühleruns).
Sur la foi des datations C14, l'Äge du Fer est

represents dans ses deux phases, avec trois
horizons inscrits au Hallstatt et deux ä la transition

de La Tene finale et du debut de l'epoque
romaine (fig. 15). II pourrait s'agir de vestiges

d'habitats, cependant perfus discretement dans

les carottages (categories de qualite III et IV).
Les installations rurales de l'Äge du Fer se

manifestent generalement de maniere discrete

dans le terrain42 et demeurent pour l'instant
inconnues dans l'espace local.

L'epoque romaine, le Moyen Äge et

l'epoque moderne-contemporaine ne totalisent
ensemble que quatorze (18%) niveaux archeo-

logiques (fig. 14), ce qui est relativement peu

par rapport ä un espace de temps de quasiment
2000 ans. Sur certaines sections du contourne-
ment N5 de Bienne, le developpement rapide
de la ville et des communes environnantes de-

puis le i9e siecle a pu obliterer des vestiges avant

qu'une surveillance archeologique ne soit effec-

tuee43. Mais le contexte hydrographique local

pourrait aussi expliquer cette faible representation.

En effet, le trace de la future autoroute
N5 est localise en grande partie dans des

terrains qui etaient inondables en periodes de

hautes eaux du lac, de la Thiede ou de la Suze,

ceci avant la premiere correction des eaux du

Jura44. Selon les sources historiques et icono-

graphiques, disponibles depuis le i6e siecle45, il
apparait que cet espace littoral et riverain etait

peu construit, si ce n'est par des voies de

communication ou des ponts, notamment entre les

cites de Bienne et de Nidau. Dans les carottages,

plusieurs horizons medievaux et d'epoque
moderne ont notamment ete reperes proches des

rives de la Suze, voire du lac, certains bien

preserves (majoritairement en categorie de qualite

II et III). II s'agit peut-etre d'installations

temporaires en relation avec l'exploitation de la

force hydraulique de cette riviere ou des res-

sources lacustres. Ä Port, Lohngasse (fig. 3),

mais cette fois sur une legere pente en domaine

colluvial, deux horizons superposes, dates suc-

cessivement du Moyen Äge et de l'epoque
moderne, correspondent sans doute ä des amena-

gements de landen village de Port.
Les deux seuls niveaux relatifs ä l'epoque

romaine sont situes ä proximite du lac ä Bienne,
Seevorstadt (fig. 3) et representent vraisembla-
blement un renforcement de sa berge, ä un
moment entre 222 et 382 ap. J.-C., sur la base de

trois resultats C14 (fig. 15). Selon les connais-

sances actuelles46, la zone littorale du lac est

consideree comme inoccupee ä cette periode;
on y repertorie pourtant quelques trouvailles
isolees (fig. 3). La presence romaine ä Bienne

est attestee du ier au 4e siecle ap. J.-C., mais de

maniere ponctuelle et peu dense, plutöt ä lest
de la ville actuelle. Quelques etablissements

ruraux sont identifies dans les communes voi-
sines (Port, Orpond, Ipsach, Safnern, Perles),

mais etablis sur des eminences, au-dessus de la

plaine inondable.

II est clair que la fonction des horizons ar-

cheologiques evoques ci-dessus n'est ä ce Stade

qu'une supposition. Pour certains niveaux
toutefois, leur datation, leur contenu et leur
localisation en bordure des rives anciennes de la

Thielle, de la Suze ou du lac, permettent ä ce

Stade de proposer une interpretation plausible.

40 Gutscher/Hafner 2011; Hafner/Suter 2000.
41 Rychner1998.
42 Curdy/Jud 1999.
43 La fondation du SAB remonte ä 1969.

44 Kocher/Schudel/Hunziker 2009.
45 Wiek-Werder 2014.
46 Auberson 2013.
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On peut dans plusieurs cas envisager des habitats,

des installations artisanales ou des amena-

gements de berge.

4

Conclusions et perspectives

La campagne de sondages archeologiques
effectuee recemment sur le trace du futur
contournement autoroutier N5 de Bienne se

demarque de celles effectuees habituellement
sur les emprises d'autoroutes, localisees prin-
cipalement sur des surfaces degagees en

zone de campagne. Les contraintes majeures
sont constitutes par un milieu urbain tres

construit, par la nappe phreatique, apparais-
sant dejä entre deux et trois metres de profon-
deur, et par une epaisse sedimentation
alluviale holocene, instable et peu compacte. De ce

fait, parmi les 231 sondages realises sur un trace
de trois kilometres, 80 % d'entre eux l'ont ete

par des carottages, les 20 % restant ont pu etre
effectues par les creusements usuels au moyen
dune pelleteuse.

Cette situation implique quelques

consequences evidentes:

- La surface perdue est beaucoup plus petite

que celle couverte par des sondages ä la pelle

mecanique, d'autant plus que la densite des

forages n'a pas pu etre augmentee significative-
ment par rapport k celle des creusements k la

pelleteuse. Le reperage d'amenagements deli-

mites dans l'espace et non relies k une couche

archeologique, des tombes par exemple, devient

ainsi tres aleatoire.

- ^interpretation des indices archeologiques

reperes dans une carotte de 18 cm de diametre

reste tres difficile, en particulier lorsqu'ils se

manifestent de maniere diffuse et en faible densite,

ce qui represente en fait 86 % des horizons
detectes sur le trace autoroutier N5 du contournement

de Bienne. La definition dun niveau

archeologique observe dans une carotte reste la

plupart du temps tres incertaine. Le tamisage et

le tri du sediment extrait d un horizon potentiel

representent des lors une operation essentielle,

afin de recueillir le maximum d'indices. En raison

du manque d'elements typologiques deter¬

minants dans la majorite des cas, le recours aux
analyses C14 demeure le seul moyen de dater
les horizons suspectes. Par ailleurs, cette
demarche permet de confirmer ou non l'etage-
ment logique des niveaux dans la sedimentation,

et ensuite de les cartographier. Enfin, une
evaluation de l'etat de conservation des horizons

detectes peut etre effectuee.

Afin de valider les constats etablis d'apres
les carottages et surtout pour lever les incertitudes

d'interpretation, une campagne ciblee de

sondages ou de petites fouilles-tests peut se

reveler particulierement profitable, pour autant

que la configuration des lieux s'y prete.
Avant le debut de la campagne de pros-

pection, seuls quelques gisements et emplacements

de trouvailles isolees etaient connus sur
les emprises de la future autoroute N5,
representee surtout par des habitats palafittiques du

Neolithique. Finalement, ce ne sont pas moins
de 79 horizons archeologiques potentiels qui
ont ete decouverts, repartis tout au long du

trace, peu de zones se revelant steriles. Le ruban
autoroutier figure majoritairement en domaine

palustre ou riverain, il nest pas surprenant que
l'essentiel des horizons se rapportent k la pre-
et protohistoire (77 %), avec une representation
preponderante d'habitats neolithiques, en
particulier de la civilisation de Cortaillod.

Dans une moindre mesure, les epoques
plus recentes se demarquent principalement
par quelques niveaux du Moyen Äge et de

l'epoque moderne, vraisemblablement en
relation avec des installations artisanales utili-
sant la force hydraulique des rivieres ou les res-

sources lacustres.

Les sondages dans des terrains immerges
en contexte urbain representent un processus
qui implique de constantes adaptations, condi-
tionnees par des contraintes d'ordre technique,
scientifique et financier, qu'il est indispensable
d'equilibrer. Quelles soient realisees par des

carottages ou des creusements plus etendus ä la

pelleteuse, ces prospections restent ce qu'elles
sont et n'offriront jamais qu'une vision tres
partielle du contenu archeologique du sous-sol. Les

fouilles ä venir constitueront somme toute l'ul-
time validation des methodes ici exposees.
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Resume

De l'automne 2013 au printemps 2015, le

Service archeologique cantonal a effectue une Serie

de 231 sondages sur trois kilometres du fu-

tur contournement autoroutier de Bienne (N5).

Les surfaces ä prospecter sont localisees sur-
tout en milieu urbain, dans des sols alluviaux
humides et instables, avec une sequence holo-

cene qui peut atteindre pres de six ä huit metres

d'epaisseur. Ces conditions ont necessite dans

la plupart des cas (80 %) l'emploi dune machine

de carottage, alors que l'usage de creusements ä

la pelleteuse (20 %) n'a ete possible qua quelques

emplacements limites
La methode des forages est techniquement

adaptee, mais pose quelques problemes de

definition et d'interpretation des mveaux archeo-

logiques suspectus, en particulier lorsqu'ils se

manifestent de maniere diffuse (86 % des

horizons) La decouverte d'amenagements delimi-
tes reste aussi tres aleatoire (tombes, par ex.).

Afin de maximiser la qualite des donnees ä

interpreter, ll se revele indispensable de tamiser le

sediment pouvant receler un horizon potentiel.
Sa datation (C14) est aussi necessaire pour en

estimer l'etendue d'un sondage ä lautre, ainsi

que sa coherence stratigraphique.
Dans un second temps et dans la mesure

du possible, des sondages ä la pelleteuse et une
fouille-test ont ete realises de maniere ciblee,

afin de valider les premieres interpretations
issues des carottages.

Finalement, ce ne sont pas moins de 79 m-
veaux archeologiques qui ont ete reperes, avec

une forte representation des periodes pre- et

protohistoriques, en particulier du Neolithique.

Zusammenfassung

Vom Herbst 2013 bis Frühling 2015 legte der

Archäologische Dienst des Kantons Bern auf drei

Kilometern der zukunftigen Autobahnumfah-

rung Biel (N5) eine Serie von 231 Sondierungen

an. Die prospektierten Flachen liegen
vorwiegend im stadtischen Umfeld, in alluvialen,
instabilen Feuchtboden mit einer holozanen

Schichtabfolge, die gegen sechs bis acht Meter
Dicke erreichen kann Diese Bedingungen
erforderten m den meisten Fallen (80 %) den Einsatz

eines Bohrgeräts, wahrend die Verwendung

von Baggerschnitten (20 %) nur an wenigen
beschrankten Stellen möglich war.

Die technisch vorteilhafte Methode der

Bohrungen bietet gewisse Probleme bei der

Ansprache und Interpretation der mutmasslichen

archäologischen Schichten, insbesondere wenn
sich diese nur in diffuser Weise zeigen (86 % der

Horizonte) Die Entdeckung von kleinraumigen
Strukturen (z. B Grabern) hangt ebenfalls vom
Zufall ab Um die Aussagekraft zu maximie-
ren, erweist es sich als unerlasslich, Sedimente

zu schlämmen, die einen potentiellen Horizont
enthalten konnten Ihre Datierung (C14) ist
ebenfalls notwendig, um die Ausdehnung und
die stratigrafischen Zusammenhange zwischen

den Sondierungen abzuschätzen

In einem zweiten Schritt und im Rahmen

der vorhandenen Möglichkeiten wurden
gezielte Baggersondierungen und eine Testgrabung

angelegt, um die ersten Interpretationen
der Bohrkerne zu überprüfen.

Schliesslich wurden nicht weniger als 79

archäologische Niveaus entdeckt, mit einer starken

Vertretung der pra- und protohistorischen
Perioden, insbesondere des Neolithikums.
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